
Au cours du XX" siecle plus qu'a n'im­
porte quelle autre epoque, le theâtre a 
fait l' objet de transformations perma­
nentes et radicales. Les indications de 
Marinetti ou d' Arta ud, la dramaturgie de 
Pirandello ou de Ionescu, les spectacles 
de Brook ou de Grotowski se situent, au 
point de vue theorique et par rapport au 
phenomene precurseur, a des distances 
plus grandes que celles, par exemple, 
qui separaient la preface de Cromwell 
de la poetique de Boileau ou bien le 
theâtre de Shakespeare du theâtre anti­
que. Chaque nouvelle affirmation se fon­
dait, en ce XXP siecle, sur la negation de 
ce qui avait ete auparavant et cette nega­
tion prenait parfois des formes si vio­
lentes que l'existence meme du theâtre 
en paraissait menacee. Le drame bourgeois 
agonisait, de meme que le melodrame, 
de meme que le theâtre du triangle, le 
theâtre dore, le theâtre du detail exact, 
le theâtre de divertissement; le spectacle 
d'illustration-avec ses formes qui avaient 
epu1se la resistance et l'interet du 
public - vivait ses derniers jours et on 
croyait que le Theâtre allait mourir. Au 
milieu de ces questions angoissantes, des 
negations radicales de tout ce qui avait 
vecu, au milieu des manifestes clames 
avec vehemence par Ies nouveaux grou­
pements qui proferaient des principes 
inedits et des lamentations de ceux qui 
regardaient en arriere, le theâtre se rege­
nerait. Certains que tout n'avait pas 
encore ete dit au sujet du theâtre, ses 
praticiens le « re-pensent » et le « re­
formulent ». La psychologie, l'intrigue et 
le realisme sont refutes et remplaces par 
l'image, le langage scenique, la theâtralite. 
On vient d'esquisser Ies principes de la 
mise en scene avec tout ce qui en decoule: 
Ies conventions, la representation en 
tant qu'imitation ou negation de la 
realite, la retheâtralisation du theâtre, 
l'image-archetype, des relations d'un type 
nouveau, basees sur des reactions collec­
tives, avec le public, etc. En meme temps 
que Ies formes et Ies formules Ies plus 
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inattendues acquierent une legitimite on 
arrive aussi a l'acceptation du caractere 
metamorphosable du theâtre. Ayant tra­
verse des periodes de grands doutes et 
d'incertitudes, le theâtre reussit au cours 
de notre siecle a prendre conscience de 
soi. Et ce, grâce aux grands createurs, 
dramaturges ou metteurs en scene, dont 
l'activite inventive s'est doublee d'un 
penchant pour les problemes du theâtre, 
avec leurs questions et leurs solutions 
theoriques. C' est justement en suivant 
ce fil que B. Elvin redige son anthologie 
de textes sur le theâtre; en mettant, no­
tamment, les uns a câte des autres, comme 
des justifications theoriques, Ies textes 
Ies plus importants au point de vue de 
l'evolution dans la pratique concrete du 
theâtre au cours du xxe siecle. C'est 
pourquoi nous trouverons dans le volume 
O'Neill, avec des fragments d'un journal 
qui contient des notes generales sur le 
travail de creation; c' est (peut-etre) la 
raison pour laquelle Appia n'y figure pas. 99 
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Le livre presente, en effet, « des debats 
concernant les ceuvres et les courants 
importants de ce siecle, la place de l' ecri­
vain, du metteur en scene et de l'acteur 
dans le theâtre, leurs rapports avec le 
public et avec la critique, leurs opinions 
reciproques respectives et, surtout, leur 
lutte commune afin de maintenir en vie 
un art en permanence menace », ainsi 
que se le propose l' Argument. Mais le 
livre constitue surtout un dialogue, dans 
la mesure, justement, ou Ies fragments 
sont disposes conformement a une vision 
de l'evolution de l'art theâtral au cours 
de natre siecle. 

La postface gravite, elle aussi, autour 
des metamorphoses qui tiennent des 
contradictions fondamentales du theâtre, 
de sa condition, de l'histoire, de l'epoque. 
Elle met en evidence la permanence et 
le changement, au niveau immediatement 
visible, de la dramaturgie, du spectacle, 
de ce que l'on en pense; au niveau de 
chacun des termes irreductibles du theâ­
tre: auteur, acteur, metteur en scene; au 
niveau esthetique, en poursuivant la dia­
lectique parole - image - langage, rea­
lisme - convention. 

En reprenant les termes contenus dans 
les opinions des personnalites figurant 
dans l'anthologie, soit pour Ies expliquer, 
soit pour s'expliquer, B. Elvin fera plus 
que de tracer les lignes de force des 
textes inclus dans ce volume. 11 definit 
la position de la theâtrologie roumaine 
a l'egard du phenomene theâtral, tel 
qu'il s' est constitue dans la pratique et 
dans la theorie du XX<' siecle, et de son 
evolution a venir. B. Elvin croit, davan­
tage meme, dirait-on, que les auteurs 
cites dans l'anthologie, au besoin eprou­
ve par l'homme pour le jeu et pour le 
spectacle, il croit a la force du theâtre, 
qui reside dans ses contradictions et dans 
ses faiblesses. En distinguant, avec plus 
de clarte qu'ils ne le font, le systeme 
des connexions existant entre les termes 
contradictoires, B. Elvin considere les 
moments de contestation et d'efflores-

cence comme des phases d'un dialogue 
ininterrompu du theâtre, dialogue qui 
se poursuit et dans lequel il voit la condi­
tion de l' existence et de la continui te 

du theâtre. 
En commern;:ant et en se terminant par 

la meme proposition, qui proclame la 
continuite du theâtre et son caractere 
continu: la representation se joue sans 

entracte; en poursuivant, au cours des 
deux parties, avec un nombre symetri­
quement egal de subdivisions, son evo­
lution, soit par la contestation soit par la 
continuation des anciennes formes; en 
developpant, dans le cadre de chaque 
probleme (dramaturgie, spectacle, mise 
en scene, acteurs, realisme, convention), 
le meme theme du continuei changement, 
mais aussi de l' existence continue, la 
postface se developpe pareillement a un 
canon. Quel que fut ['aspect mis en cause, 
B. Elvin en souligne le developpement 
par etapes evolutives, faites de negations 
et de conditionnements reciproques, pour 
conclure chaque fois que l'evolution im­
plique une transformation. Prenons, par 
exemple, le cas de Tchekhov. B. Elvin 
nous presente son destin dans Ies hypo­
stases dialectiques de la lutte des contrai­
res: son reflet dans les spectacles de 
Stanislavski en constitue la these; sa 
negation, au moment Mai'akovsky, l'anti­
these; sa reprise, a un autre echelon, au 
moment Peter Brook, signifiant, pour le 
moment actuel, la synthese. 

Pour que le theâtre ait atteint au degre 
ou il se transforme en manifestation de la 
conscience tournee vers les questions Ies 
plus generales, vers des entites, tendance 
qui se fait de plus en plus sentir, il a du 
passer par un processus de detachements 
et de retours reiteres a des echelons 
anterieurs. Petit a petit le degre psycholo­
gique, analytique, du fait, du discours 
dramatique a ete transgresse, au cours 
d'un processus dont chaque moment 
signifie un point de la trajectoire. Des 
lors, B. Elvin etablit des connexions entre 
Zoia - Strindberg - Durrenmatt, entre 
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Ibsen-Tchekhov-Caragiale-Gorki, en­
tre Pirandello - Brecht; et il precise que 

toutes Ies recherches et Ies transforma­
tions sont l'expression d'une impulsion 
naturelle a se surpasser soi-meme: « Si 
le the:i.tre s'est engage dans des aventu­
res risquees, ce n'est pas pour avoir 
obtenu trop peu, mais bien trop au cours 
de ce siecle; ce n'est pas faute d'avoir 
realise ses espoirs, mais de Ies avoir 
traduit en vie et meme d'une maniere 
brillante, chacune de ses realisations si­
gnifiant par consequent une impossibilite 
pratique a continuer sur la meme voie » 
(p. 448). L'affirmation, valable aussi bien 
pour le domaine de la dramaturgie que 
pour celui du spectacle, est plus ample­
ment developpee dans la discussion sur 
le realisme. En considerant la drama­
turgie de Ibsen, Tchekhov, Caragiale, 
Gorki, Pirandello, Brecht, au point de 
vue des particularites dans la maniere 
de peindre la realite de chacun de ses 
auteurs, B. Elvin affirme que Ies modi­
fications successives qui ont reussi a 
annuler le realisme par la convention ont 
ete dues justement a la perfection des 
reuvres basees sur la modalite realiste. 
En discutant du realisme et de la conven­
tion, en tant que modalites, B. Elvin Ies 
integre dans la theorie de l'art comme 
reflet de la realite, realite a laquelle on 
accede par l'imitation ou par la negation. 

B. Elvin est consequent a soi-meme 
lorsque, en considerant Ies phenomenes 
dans une interdependance, il relie la 
dramaturgie post-pirandellienne aux resul­
tats de l'action des mouvements d'avant­
garde en ce qui concerne l'art scenique, 
en general, et, plus concretement, Ies 
acteurs et Ies metteurs en scene. II voit 
a la base des transformations qui ont 
mene a la visualisation du theâtre l' esprit 
d'avantgarde et le desir d'autonomie du 
metteur en scene. Quoique son apen;u 
sur Ies epoques de gloire de l'acteur se 
ressente d'une certaine nostalgie, B. Elvin 
admet que la relation acteur - metteur 

en scene est basee sur le besoin concret, 

naturel, que l'un eprouve pour l'autre. 

Le point de resistance dans la concep­
tion de B. Elvin sur le theâtre reside en 
ce que parmi Ies termes irreductibles du 
theâtre - acteur, metteur en scene ou 
auteur - il ait refuse de se prononcer 
en faveur d'un seul. Au sujet de cette 
dispute - qui peut se prolonger a l'in­
fini - B. Elvin se declare pour la colla­
boration, tout en voyant dans le metteur 
en scene quelque chose de plus qu'un 
element de la discorde: il represente un 
element qui ne s'est pas invente lui seul, 
un element objectif, apparu a un certain 
degre de developpement de l'art theâtral, 
et que le theâtrologue roumain place sur 
le plan esthetique, entre la realite et son 
reflet: « L'acteur comprend qu'il ne peut 
pas se passer du metteur en scene, puisque 
celui-ci a parfois la possibilite de le reveler 
a soi-meme et que souvent il est capable 
de servir de mediateur et de l'integrer 
dans un monde different en le defendant 
du ridicule de l'aparte et surtout de ses 
consequences, a une epoque ou le public 
exige des spectacles d'ensemble, des spec­
tacles qui tendent a embrasser le monde 
entier. Parce que le metteur en scene a 
toujours le don de servit" de mediateur 
entre le reel et son reflet » (p. 4 72). Ce 
role de mediateur entre le metteur en 
scene, l'acteur et l'auteur, assume par 
Elvin, lui vient de sa conception de l'art 
vu comme un reflet de la realite, du theâ­
tre vu comme un art de la parole. II est 
d'avis que l'exacerbation de la mise en 
scene, au detriment de l'acteur, a pro­
voque la deroute et la crise du theâtre. 
Le texte a ete et doit etre le trait d'union 
entre l'acteur et le public, nous dit-il. 
Sa disparition du theâtre entraîne la 
perte du theâtre. Quant au rapport met­
teur en scene - auteur, B. Elvin ne nous 
dit rien de la necessite de respecter l' es­
prit et la lettre du texte, mais il affirme 
que la parole est un des instruments 
irreductibles du theâtre. L'extreme confi­
ance de B. El vin dans la perennite du theâtre 
jaillit de sa foi que Ies etapes de crise et 101 
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de dispute entre ses elements contra­
dictoires trouveront leur solution dans 
des mediations, mediations qui coînci­
deront, comme cela est deja arrive, 
avec les moments d'efflorescence du 
theâtre. 

B. Elvin se declare evidemment d'ac­
cord avec les opinions citees dans l'antho­
logie que, parfois, il continue. Les frag­
ments contenus dans le livre et ema­
nant de personnalites du theâtre roumain 
de la taille d'un Camil Petrescu, Mihail 
Sebastian, Ion Sava, Victor Ion Popa se 
situent a un niveau qui ne le cede en 
rien a celui de l' entourage international. 

VASILE TOMESCU, Histoire des rela­
tions musicales entre la France et la 

Roumanie. F" Partie: Des origines 
au commencement du XXc siecle. 
Avec une preface de Jacques Chail­
ley, Bucarest, Editura Muzicală, 

1973, 496 p. 

Apres une serie de monographies consa­
crees a quelques personnalites de marque 
de la musique roumaine - depuis Alfonso 
Castaldi et Filip Lazăr jusqu'a Alfred 
Alessandrescu et Paul Constantinescu - , 
ouvrages parus ces dernieres annees, le 
musicologue Vasile Tomescu a entre­
pris la realisation d'une ceuvre d'une en­
vergure exceptionnelle. Le livre, recem­
ment paru dans les Editions Musicales 
de l'Union des Compositeurs de la Repu­
blique Socialiste de Roumanie, est consa­
cre a l'histoire des relations entre ces 
deux pays d'origine commune. Dans le 
volume premier, qui comporte presque 

500 pages grand format, l'histoire des 
relations musicales entre la France et 
la Roumanie est suivie depuis ses debuts, 
qui se perdent loin dans le passe, et 
iusqu'au commencement du XXc siecle. 

Un deuxieme volume - a suivre - pre­
sentera le developpement ulterieur de ces 

Nous trouvons neanmoins surprenante 
l'absence de deux, pour le moins, des 
createurs-theoriciens de date plus recente, 
consideres a l'heure actuelle comme des 
guides en la matiere: Radu Stanca et 
Crin Teodorescu. Nous avans egalement 
ressenti l'absence dans la postface, d'une 
argumentation theorique etayee des exem­
ples de la pratique autochtone. Une 
conception si optimiste en ce qui concerne 
le theâtre aurait gagne a etre illustree 
par des exemples pris de natre vigoureux 
art scenique. 

Claudia Dimiu 

relations, encore plus intenses au cours 
de natre siecle, offrant un materiei non 
moins vaste. 

L' ouvrage, redige en langue franc;:aise 
est imprime en des conditions graphiques 
de tout premier ordre, beneficie d'une 
preface signee par l' eminent musicologue 
et compositeur franc;:ais qu'est le pro­
fesseur Jacques Chailley, directeur de 
l'lnstitut de Musicologie de l'Universite 
de Paris, directeur de la Schola Canto­
rum. 

En analysant les preoccupations recen­
tes du musicologue roumain, M. Jacques 
Chailley apprecie comme tres interessants, 
pour les Franc;:ais aussi bien que pour les 
Roumains, les nombreux temoignages de 
la collaboration artistique entre Ies deux 
peuples. Le merite de l'auteur consiste 
dans la grande quantite de donnees (en 
bonne partie inedites) et dans leur inte­
ressante succession, veritable et vaste 
panorama. Jacques Chailley, qui depuis 
son enfance a ete impressionne par le 
genie de Georges Enesco, de ce musicien 
complexe qui « a fait a natre pays l'hon­
neur de le choisir comme seconde patrie 
d'adoption », constate, en soulignant la 
valeur de 1' ouvrage: « mais si la person­
nalite exceptionnelle du maître d'CEdipe 

a pu jouer dans cette symbiose un role 
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